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- Ce serait quoi ton chez-toi idéal ?
- Je dirais que si tu ne trouves pas d’amour, 
 tu ne trouves pas de chez toi. Et pour vous ? 

“
” 

Nous sommes des inconnus, aux destins très différents.
Nous avions tous un chez-nous mais nous l’avons quitté. 
Notre quête ? Des aventures faites de doutes, de découvertes, 
de surprises, de rencontres extraordinaires à la recherche 
d’un nouveau foyer. 
Aujourd’hui, pour vous, nous sommes venus témoigner.

À travers sept histoires fictives qui s’entremêlent, Home Sweet Home 
aborde avec onirisme une question propre à chacun, universelle 
et intemporelle, sans limite d’âge, de classe sociale ni de territoire : 
Qu’est-ce qu’un chez soi ?
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-re

Perdue au carrefour des mondes, Asia envoie des messages par bouteilles 
à la mer et lanternes volantes pour qu’on vienne la chercher. 

Une jeune femme se filme elle-même. Depuis la France, cette nouvelle terre 
qu’elle a adoptée, elle envoie un message à son ancien amour. 
Il parle grec, elle lui parle français, pour lui expliquer, après des années, 
l’épanouissement qu’elle a trouvé.

Un jeune homme, parti pour un mieux, arrive dans une Usine-ville, 
l’Usine Carton Corporation. Ici, toute la journée, les habitants travaillent 
de grandes plaques de cartons. Chaque soir des cartons disparaissent. 
Chaque nuit de nouvelles maisons sont érigées dans la ville.

Andric - un jeune homme de 16 ans provenant d’un endroit en proie aux 
affres peu connus des européens d’aujourd’hui - raconte son passage au 
sein d’un centre d’accueil. 

Martha et la vieille madame Hölderin fuient toutes deux la guerre qui 
ravage leur pays. Se croyant d’abord ennemies, elles unissent leurs forces 
lorsque la vie semble vouloir les quitter. Et chacune, à sa façon, trouvera 
sa dernière demeure.

L’Homme-Pyjama est déjà une légende : depuis quelques mois, il pédale 
de village en village, équipé uniquement de son pyjama et d’un savon 
de Marseille, à la recherche d’un nouveau chez-lui. L’auriez-vous croisé ce 
matin au café de la place ?

Ladimir et Ciboulette planent. Un chez-soi, ils n’en ont jamais eu. 
Mais là, maintenant, ils ont pris de la hauteur et ils se sentent mieux 
que bien. Disons, mieux qu’hier : et si ici, c’était chez-eux ?

his



En abordant la recherche et la découverte d’un nouveau chez-soi,
le spectacle Home Sweet Home traite une question propre à chacun,
universelle et intemporelle, sans limite d’âge, de classe sociale ni
de territoire. Les figures de Home Sweet Home vivent des situations
extrêmes, leurs quotidiens sont transcendés, leurs histoires sublimées.
Nous naviguons dans un univers onirique, poreux, qui permet de faire
dialoguer les expériences. Chaque personnage met à nu son rapport au
chez-soi : pour certains, c’est l’endroit où vit leur famille, pour d’autres,
où l’on se sent en sécurité, où l’on s’accomplit. Parfois il n’existe que
dans un souvenir, ou une utopie. De fait, on questionne la douceur d’un
foyer : est-ce quelque chose de palpable ? Peut-on y accéder ? Comment ?
 
Nous faisons dialoguer sur scène plusieurs points de vue sur l’exode, 
du déménagement dans la ville voisine à la fuite à travers le monde. 
Il n’y a pas de grande histoire ou de petite histoire, il n’y a pas 
d’étrangers ou d’autochtones : il y a des gens qui se déplacent et qui 
font évoluer par leurs choix notre histoire commune.

Si chaque spectateur peut se sentir concerné, il a aussi accès
à d’autres façons d’envisager la recherche d’un nouveau lieu de vie.
Les regards sont ainsi croisés et Home Sweet Home suscite, d’une certaine 
façon, la curiosité des spectateurs sur les parcours des autres.

La douceur      
d’un foyer



L’écriture du texte a été confiée à plusieurs auteurs. Chacun développe une 
histoire propre, comme de courtes bulles où la réalité côtoie les rêves. Ainsi, 
à l’image des personnages, les parcours se racontent avec des langues et 
des styles qui diffèrent selon les univers de chacun, dans un ensemble rendu 
cohérent par la vigilance et le travail des metteuses en scènes.

Les personnages, éloignés par l’espace et parfois le temps, se retrouvent 
dans un même espace mental pour jouer de la musique ensemble. 
Des musiques de territoire se rencontrent alors par delà les lieux et les 
époques comme des folklores imaginaires soudain en frottement, dans un 
ensemble plus en devenir, plus contemporain. Avec des instruments multiples 
(harpe, percussions, basse et harmonica), la musique originale 
est interprétée en live par les quatre comédiens. 

J’ai pédalé une bonne partie de l’été. J’ai fait de super rencontres. 
Les meilleures rencontres. Tu sais, les rencontres que tu fais juste une fois, 
sans enjeu, sans peur de la suite, sans la crainte de ne pas ou ne plus 
s’apprécier. Ces rencontres lors desquelles nous ne pouvons qu’être vrais, 
celles qui restent gravées.

Je croyais que mon voyage devait avoir une destination, mais ce voyage EST 
la destination. Je ne suis plus qui j’étais et je ne sais pas qui je vais devenir, 
mais je suis partout chez moi … Et la route est belle ! » 

“

” 



Depuis 2009, le groupe Ubürik, basé dans l’Allier, imagine des spectacles 
pluridisciplinaires mêlant théâtre et musique. La compagnie s’articule autour de 
trois porteur·euse·s de projets : Kim Aubert, Corentin Colluste et Léa Debarnot. 
Leurs pratiques artistiques communes de metteur.euse.s en scène, comédien·ne·s 
et musicien·ne·s leur permettent de mêler et d’amplifier leurs imaginaires sur un 
même plateau. 

Une quinzaine d’artistes et technicien·ne·s d’horizons divers s’associent 
aux créations et forment l’ensemble du groupe. 
Au théâtre et à la musique s’ajoutent alors l’art plastique, la danse, la 
photographie … Nous défendons un théâtre du symbole et de l’image, où le 
texte tient une place prépondérante. Aussi, nous travaillons avec des auteur·e·s 
qui proposent des réécritures ou des œuvres inédites.

Nos créations abordent avec énergie, onirisme et humour des sujets sensibles, comme 
le deuil, la révolte, le handicap, l’identité … Nous explorons de façon poétique 
des questions finalement propres à chacun, dans l’optique d’un théâtre exigeant 
mais facile d’accès, à destination de différents publics (jeune public, familles …). 

Plusieurs des membres d’Ubürik ont eu leurs premières expériences au contact 
de l’équipe des Fédérés à Montluçon. L’histoire du groupe a donc été nourrie 
des différentes problématiques liées à la décentralisation culturelle et à la 
démarche vers le public, notamment en milieu rural. 

Aujourd’hui, ces questions restent au coeur de nos activités : nous interrogeons 
les dispositifs scéniques et le rapport au public à chaque nouvelle création ;
nous les pensons pour qu’elles soient autonomes techniquement et adaptables 
au maximum de lieux, équipés ou non ; nous développons des partenariats — 
entres autres — avec des lieux non théâtraux (hôpitaux, centres sociaux …).
Enfin, nous nous inscrivons dans des actions culturelles pérennes, comme la 
mise en place d’actions de médiation culturelle, ou la création d’un festival de 
spectacle vivant pluridisciplinaire (de 2009 à 2015).
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